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logranie. Non) seuklment ses proportions en mouvem~îu'Innî~'nent qfui partent (ti cervelet dans la partie po.4térieurc
sont belles il. ,ellc., contiennnit une Z-t"tite capacité dns- de la1 tte. La Ilornie, leIs mnembres, et la r-,ltu apartitaiît
des, dinîi;eiuiun rea:truittes. En ce qîu concerne la couleur, à cette classe.

'st généralemeînt une alIure de Iiîntaîic quoiquc pro escgn vitaux sont les organes d'.absuî bti' nconni
liabluiîtent le ruge indique la rusticité, et dans les vaceslesz Iq lymph)l'es; de circidlion, routie les artères, lus %cinres,
js 1u1 un certain point, la rîicsse du lait, muais il n'y a p:is 1les or-ganes de la secrétion, cnnuiie les glne.Ils ount et)
dr rè5 t ise conmme certains éleveuîrs de courtes-cornes le 1 commnunicaîtion ave le lien' (lnahiu ui part de la

ertiurumt muais la ch1o:e la plus étr:îngc, quoi qu'il n'y ait 1 cervelle, dan, la parti(, antilrieure de la itc. Les organes de
aucunl doute qlue les piremiers élcvcuirs aîicnt croisé leur bétail 1 la digestion, la reproduction, avec la grainle, le lait et l1
a:< es (.lwas et qtuoi qu'il soit p)lus que probatble qlue, autres prdisanimaux appartieninent 1 cettc classe.
les Durlîaî. ,ont r-cdev.ables (le la rudcssse (lu poil et de la I Lýes organ"stl. 111(ent:iuvy sont lesý yeux les orcilles - l es
pPtiîcs!it &8 curnes aux Klel'apparence d'un nez noir i rzae de la perpeptinn et de la %oi-,. Les ('onictiIons, a,,
jctterait beautoup de doute, sur la pureté de la descendance 1 premiiers sonît de recevoir les impressions du dehors;î celles
dles 'ot -'re.Nous lie dirons rien (lu poil noir, I du second, dle percevoir, cnip:rer et répéter. Dans les
d'ailleurs4, (lui pourra être croisé avec les Gillovriys- et les 1 troi-siêmes iés-ide la volonté et par conséquent la laculté de
K3 lacâ de couleur ,.IIbrc donit il existe un .4rantd nomrbre. 1 mettre les miiuçcles cii miouvemnit pour rütiplir la fonctioni

Et nantnatvcnoîis-en à cette question:- contnuent les 1qui leur est assignée.
aélioratcîîrs se proposaient-ils de tenir leur troupeau oit bien 1 A prtlQceut le grand br' des- iinvestiga-tioîîs9 est de déternminer

quielle± était le-rlin iiîerc d'agir danis i'aiccoupleticnt <le leur.; quei-1t~ l poitî rt les vicezs et les quialités des p)arents s4ont
aînimaux ? Et cela nouns amènêie en plein dan% les deux Itransmni- -tu-,ecndns Et c'et vecrs ce puiîît, en dépit
s3 stènics1 opposé-s-I élevage direct et l'élevure par em-iseueni du peu d'attrait liu'il présente, que nous tournerons notre
un bujet du pilus grand intérêt en tout temps pour nous. 'Mail;I attention, car c'est à cituqe de l'indifflérence que l'on a mlon-
-1 présent quu nous pouivons comtpter sur le ma:reché ângl:is t trée -à cet égard quîe touit ve qui qe rapporte à l'élevage est
pour la vente de nrotre bé-tatil, nousï pouvons dire que damîs demieuré si longtcnirq inceertaini et incompris
l'élevaîge se trouv e la ric1iesse out bien la continuation de la D leslnntsdeciceà aute enobeesel-
Pauvreté pour ette province. .~îeelrienecs, ont établi qu'une espèce d'organes était transmise par

Vû(3ons d'abord commtîent i'.kcelprocéduit. Il es-t le niule, et l'autre Par la femnelle. L~a loi entière peut
notoire (lu'ztpre-i avoir réussi à établir le type qu'il chercha:it, sénoncer eniouînîaircnicnit comme SutLes orgames de la
il ne lui vinit jamais dans I idée d"ûnplnver unt atîiiiî:l nutrition viennent de la mère, et ceux de la1 locomotion, du
étranger, quoiq~ue son sv.stcînc vis.ît :ila l'ormie et à la qualité tplre. et les organtes de la pear5ée (mnaxYiennient égale-
,soute !:un ule-ve venait (le s;on propre stock. mnmt <le l'un et de l'autre dans des proportions distinctes.

La répon::u faite par M. Bootht à un de nies antis qui lui IS'uiv-ant cette doctrinie jius-que daus ses extrêmes limaites,
recomnidait d introduire du sang étranger dans soit trou- gnous voyons que si nous désirons amîéliorer quelque partie de
PL-au t'ut concluante: 'Je le ferai si vous Ille dites où Cil l'organismie de locomotion dans notre bétail, nous nous
trouver d'aiussi boit.' Que voyons-nous danq le systèmte de adresserions eta Vain -1 la fonicîle pour atteindre le but., de
Colling? l'relnez, par exemple, le taureau Albion, déjà lîten- mîêmîe S'il s'agissait dc la nutrition, il ne fautdrait point
tiotmés il l'ut produit par un taureau (lui était en uitênle is'adresser au nmâle. Eun courts nmots, si noirs voulons anié-
temps le fils et le petit-fils de Favorite-, sn tmère fût saillie liorer la forme, nous devons nons adresspr aui taureau, et si
par un fils de Favorite et z!rand-nmère par uin filq (le Favorite 'touts voulons amnéliorer le qualités laitières ou la tendance àt
ventre d*uiie deic.g-cur de Favorite! I 'eitýrai-seînent, nous dlevons nous adresser -à la vache. D~e

Il Le taureau oiubrcde £'laries Collinef, et s-ai vaclle nmeule, dans la race ovine, la production de ia laine dépend du
]'loenix. étaient frère et soeur du côté dlu pèýre et presque bélier, tauidis; que la tenîdane a't l'engraisscement et à la pio.
du côté de la hière. Ils donntèrent le taureaîu Favorite, et lui duetion dit lait vicent (le la brebis.
avec sa mière l>lton x, si proche parents du côté dît rèrce, ils -i nous considérons qjue chacun des parents a sa part, et
donnèérenit Ïoung- Mi>henix. La génisse Favorite qui était qra uni, part bien dis;tincte, dans la formation des organes nen-l
tille et plins <1ue sa soeur donîna le veau Coitt aux, il nî'est pas difficile de voir, qu'après utie longuc suite

Ici tous avonts la reproduction par accouplemient dle pirents. d-J eroiseinitcmtt peu judicieux entre parents, tout désir cImez
l'lus d'un hionmme dirait que la stérilité doit en rés-ulter, et le mâle semble venir à nmanquer. Supposons uit taureau
cela arriverait peut-être en effet si cette pratique se couitittuait Idevanît engendrer avec sa ffl'e ou iie avec sa petite-tille,
ou bien Si les inices (le dé!é nêre scrtiec que dauts- le caractère iet conituelè« la petite fille trauismlettra ainsi les deuxe skliems
mascEulin du taureau étaient Néliés ais laits le,; itains d'organes, la prenmière venant de sa mère, la seconide venant
d'éleveurs tels qlue ceux (lite j'ai îtientinntieés- il n'y a a'icun d*ellc-iiênc il esyvdttq'nc u es -lsogns
danger que cela ari-ive. 1les deux Font parfititenictît idetitiques-, et l'identité des

Mîaintenîant les principes de l'éem (, ne sront pa'- plus orga,,nes mentaux détruit tout dés;ir de repr-oduction, les
longtcmups soas le -voile du in)ystère, des, constaîtites obs-crvat- diffé,rtecs qui sont essentielles à l'excitation cisai
tionis dont ils ont été lobjet, et des liautes coinaissances plus. (1)
des messieurs par qui Ces obsecrvatiotls otît été faites, des flots Mais quoique quelques-uins de nos premîiers élevecurs, ainsi
de lumière ont été jetés sur la que-stin, tderèîsotééqenu l'avons dit, aient été obligépalantrducs
établies pour guider les éleveurs quii, lorizqu'elles çont suivies de suivre cette voie dangereuse, ce tie lut pas lonigtemips la
fidèlement, donnent invariablemnent satisfacetion pratique de nos grands éleveurs. Tous ont dles lignées de

Il semtble donc (file les orianes et les: fntions de la1 struc s-ang, de faIîIIillcs,ode parcittées, c'cst vrai, niais buffibaniiment
turc de I animal soient divisés en trois grandes classes les é oi"né*eq pour permtettre ]*accouplemnent sans qu'il Y ai -'
orarsd a ooin entaux (2)c viaux et les9 organes crtîldre des conséquences fâicheuses. Et il est heureux pour

nietax. 2)nous tous qu'il en soit ainîsi, car sanîs cela les aîméliorations
Les organes (le la locomotion zzont les Sz, les IiL,.iacnts, les obtenues par le croisement dans ces dernières années n'au-

naluseles. Ceux-ci sont en commnunication avec les nerfý (le raient pas et, lieu. En s'attachant avec ténacité àt une
(1) Storcr, Cornet flut Il, p'it,iv r" Ilau n'ait Tiiots et Glatnsé. fatmille particulière ou -1 une liguée de sang, on en est venu a't
(2) PIysiolob-ie île WVlker. (1) Walker. Croisemients.
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